
Glissade entre iel et terreMerredi 15 juillet 2009Auteur : Frédéri Texier, professeur de danse lassique,www.paris-ballet.org,26 rue Censier - 75005 Paris - FRANCEMots lés : Glissade, synhronisation, danse lassique, ballet, brossé, équilibre, virtuosité, élastiité, énergie, réeption, propulsion,Balon, élévation, extension, legato, saut, petite batterie. RésuméUne subtilité et une di�ulté de la glissade ave extension simultanée des jambes, ou pour simpli�erle langage "glissade synhrone", réside en e que les deux jambes exerent simultanément des ationsdi�érentes : repousser le sol et le brosser. Le pied qui repousse le sol exere la fore prinipale et perçoitl' élastiité du mouvement, il est solidaire du sol. L' autre simultanément se déplae en gardant unontat ave le sol, il perçoit les variations de pression révélant l' état d' équilibre du orps et orrigelui-même d' éventuels déséquilibres. Grâe à la synhronisant des deux jambes dans la glissade, il estpossible de reevoir simultanément les deux pereptions et d' exerer simultanément les deux ations. Dela synhronisation des deux jambes dépend l' e�aité du brossé dans sont r�le d' équilibration du orpset l' e�aité du repoussé à transmettre l' énergie. Il existe pour la glissade synhrone une élévationminimale du orps qui nous sert de référene et qui diminue ave le déplaement de la glissade. Endeçà de ette élévation minimale l' extension simultanée et omplète des jambes dans la glissade n'est plus possible. La symétrie d' extension de jambe dans le temps de suspension n' est pas seulementformelle : elle est le signe d' une bonne propulsion et présage une bonne réeption. La synhronisationévite les dynamiques exessives. La glissade emprunte di�érentes formes pour s' adapter au ontextehorégraphique, elle peut par exemple s' hybrider ave d' autres pas pour gagner en e�aité. Commedans la ourse naturelle, les pas reliés par des glissades respetent souvent une saine alternane de jambepour l' exerie de la poussée prinipale. Le terme de glissade évoque bien les deux brossés du sol et latrajetoire entre iel et terre du danseur lors de l' envol rasant de la glissade.1 Introdution et desription de la "glissade synhrone"Parmi les nombreuses formes de glissades apparaissant en danse lassique, elle qui nous intéresse plus partiu-lièrement dans et érit est elle que nous appelons "glissade synhrone" : elle synhronise le mouvement des jambesentre elles et exhibe un temps de suspension issue d' une extension simultanée, omplète et symétrique des deuxjambes. Elle se retrouve en danse lassique par exemple dans les mouvements rapides de la petite batterie, et euxplus amples des moyens et grands sauts. Elle ommene en demi-plié, typiquement en inquième position (�gure1, 1e image). Dans un premier mouvement une jambe exéute un dégagé en brossant le sol ave le pied alors quesimultanément l' autre propulse le orps dans un déplaement en repoussant le sol omme pour voyager dans unsaut (�gure 1, 2e image). Dans un seond mouvement le r�le des jambes est inversé, la jambe qui dégageait repoussele sol pour réeptionner le orps en un plié, alors que l' autre se referme en brossant le sol omme pour la fermetureen pliant d' un dégagé (�gure 1, 4e image). Le orps voyage dès le début de la glissade et jusqu' à son ahèvement.Les deux mouvements sont séparés par un temps de suspension, le orps en élévation modérée y est suspendu en l'air dans une pose où les jambes sont en extension omplète et en seonde (�gure 1, 3e image) ou quatrième position(�gure 6, 3e image) symétrique selon la diretion suivie par la glissade ; les pieds pointent vers le sol sans trop s' enéloigner. 1
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Fig. 1 � Glissade synhrone. Départ en 5e position arrêtée (1e image), suspension en 2e ave extension omplète et symétriquement(3e image), arrivée en 5e position arrêté (5e image). La glissade s' exéute en seulement deux mouvements : le mouvement de propulsion-dégagé suivi du mouvement de réeption-fermeture, les ations de propulsion (2e image, jambe droite solidaire du sol) et de dégagé(2e image, jambe gauhe glissant sur le sol) du premier mouvement sont simultanées ainsi que les ations de réeption (4e image,jambe gauhe solidaire du sol) et de fermeture (4e image, jambe droite glissant sur le sol) du seond mouvement. Chaun des deuxmouvements synhronise une fore prinipale (le repoussé) ave une fore aessoire (le brossé). Au départ (1e image) le orps estdéséquilibré vers la destination de la glissade, e qui montre que le orps va être aéléré. A l' arrivée (5e image) le orps est déséquilibrévers la provenane de la glissade, e qui montre que le orps va être dééléré. Le repoussé du sol ne sert don pas seulement à soutenir leorps mais aussi à l' aélérer ou le déélérer. Ces hangements de dynamique assoiés à es déséquilibres volontaires sont pratiquementabsents lorsque la glissade est un pas de transition ne modi�ant pas la vitesse de transfert du pas. La synhronisation permet de bienexprimer la belle position libre en extension (3e image) et ainsi de gommer les position �éhies assujetties à l' ation (2e et 4e image).Dans sa forme simple la glissade synhrone part et arrive en inquième position, mais le départ et l' arrivée enquatrième position sont aussi très utilises. Le dégagé depuis la inquième position ou la fermeture en inquièmeposition est alors remplaé par un passage en première position (�gure 2 et 6). Dans le temps de suspension lesjambes sont en extension ave ouverture symétrique en seonde ou quatrième omme pour la glissade en inquième.Le départ ou l' arrivée en quatrième position oasionne un trajet additionnel pour le orps ; la dynamique dumouvement en est arue et ave elle l' énergie ontenue dans la glissade, et plus partiulièrement lorsque le départet l' arrivée sont tous deux en quatrième position. Ainsi la glissade partie ou arrivée en quatrième position seratrès utilisée dans les grands pas (�gure 6). La glissade peut aussi partir (ou arriver) ave une jambe en retiré, enpartiulier dans la petite batterie. On pourra allonger (ou raourir) la jambe retirée en brossant ou non le sol(�gure 7).Les �gures sont dessinées d' après des mouvements réels de danseurs.2 Di�ultés de la synhronisationLa synhronisation des ations des deux jambes dans la glissade est ompliquée par la di�éreniation de esations : brosser le sol d' un pied et repousser le sol de l' autre pied. Cette di�ulté est présente au départ desassemblés, des jetés, à l' arrivée des sissonnes, mais elle se présente au départ et à l' arrivée de la glissade synhrone.Le r�le des jambes doit être inversé au ours du bref temps de suspension de la glissade synhrone, e qui onstitueune di�ulté supplémentaire. Ces di�ultés sont à l' origine de nombreuses fautes dans l' exéution de la glissadesynhrone. Il arrive notamment qu' à l' initiation à la glissade synhrone, survienne malenontreusement un autrepas, ar par onfusion de notre système nerveux, la synhronisation des ations peut nuire à leur di�éreniation, etinversement leur di�éreniation peut nuire à leur synhronisation. Ces petits aidents sont plut�t enourageantsar ils sont le signe que l' esprit souhaite exéuter véritablement la glissade synhrone même si les jambes ne sontpas enore prêtes pour ela. Ainsi parfois une sissonne fermée apparaît aidentellement à la plae de la glissadesynhrone si dans le premier mouvement de la glissade, voulant respeter la synhronisation des deux jambes, elles-i exerent malenontreusement la même ation de pousser le sol. Une sorte de failli ou d' assemblé, apparaît siette faute a lieu en �n de pas ; mais nous verrons que ette possibilité peut être exploitée sous la forme d' unehybridation entre la glissade et l' assemblé de façon à améliorer la transmission de l' énergie. Un jeté apparaît à2
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Fig. 2 � Glissade en avant partie de la quatrième position et �nie en inquième position. A la propulsion (1e et 2eimages) la jambe gauhe brosse le sol en passant par la première position pendant que simultanément la jambe droite solidaire du sol lerepousse pour soutenir le orps, les jambes �nissent en extension en seonde position simultanément et symétriquement dans le tempsde suspension (3e image). A la réeption les deux jambes se replient en inquième position (4e image), la jambe gauhe solidaire dusol le repousse pendant que simultanément la droite brosse le sol pour fermer.la plae de la glissade si, la di�éreniation étant respetée, l' ation de fermer est di�érée ar le pas doit alors êtreonsidéré omme réeptionné sur une jambe ; mais nous pouvons aussi, si l' élévation reste modérée, onsidérer epas omme une glissade ouverte(�gure 8).3 Glissade et sissonnes, ouverte et ferméeDes formes dérivées de la glissade synhrone apparaissent dès lors que l' on antiipe le dégagé sur la propulsion,ou bien que l' on retarde la fermeture de la réeption. Dans le premier as la glissade ommene dans une positionpartiellement ou omplètement ouverte, dans le seond elle s' ahève en une position partiellement ou omplètementouverte (�gure 8, réeption omplètement ouverte, image 2). Ces désynhronisations sont utilisées lorsque du temps sup-plémentaire est alloué à la glissade mais, dans le as ontraire elles peuvent nuire à la virtuosité à ause du tempsnéessaire pour amorer l' ouverture ou bien ompléter la fermeture de jambe selon le as. Nous dirons alors dees glissades qu' elles sont imparfaitement fermées ; la glissade bien synhronisée dans es deux mouvements étantquali�ée de fermée. Le terme de glissade fermée sera parfois utilisé pour désigner une glissade synhrone partie etarrivée en troisième ou inquième position. Si au début de la propulsion ou à la �n de la réeption une des jambesest déjà ou enore en extension omplète, nous dirons de la glissade qu' elle est ouverte. Les lassi�ations en pasfermés ou ouverts sont d' usage en danse lassique : on parle ainsi de sissonnes fermées lorsque la fermeture est syn-hronisée ave la réeption et de sissonnes ouvertes lorsque la fermeture ommene après la réeption. Les glissadesouvertes sont d' usage notamment dans les pas à terre et les mouvements lents. Nous verrons que la dynamique dela glissade synhrone est omme les sauts dépendante de la loi de la hute des orps, ' est pourquoi un intervallede temps long est plus naturellement horégraphié par une glissade ouverte. Les glissades imparfaitement ferméessont parfois utilisées involontairement à la plae des glissades synhrones à ause de leur ressemblane si le tempsd' ouverture ou de fermeture est très bref, et à ause de la possibilité latente que la désynhronisation s' insinuedans le mouvement.La réeption de la glissade synhrone terminée en inquième position (�gure 1 ou 2) est similaire à elle de lasissonne fermée (�gure 3) en e que l' une des jambes repousse le sol alors que l' autre le brosse pour fermer. Lemême type di�ulté se présente don à la réeption des glissades et des sissonnes fermées, à savoir que l' on doitfermer et réeptionner simultanément : la dynamique de fermeture est onditionnée par la réeption. Souvent alorsque l' on souhaiterait exéuter une sissonne fermée, la fermeture de jambe s' e�etue juste après la réeption. Onobtient alors une sissonne qui peut ressembler à une sissonne fermée mais qui, à la réeption, est enore ouverte ouimparfaitement fermée. La forme fermée dérive vers une forme ouverte ou imparfaitement fermée pour les mêmeauses que pour la glissade. Dans la glissade ependant, la désynhronisation des jambes peut survenir tant audébut qu' en �n de pas ; nous parlerons alors de glissades ouvertes ou imparfaitement fermées en début ou en �nde pas selon le as.Le déplaement du orps provoque une asymétrie de l' ouverture de jambe dans le temps de suspension de lasissonne, ' est le brossé onjugué au repoussé qui permet de rendre ette ouverture symétrique dans la glissade. La3
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Fig. 3 � Réeption d' une sissonne fermée. La sissonne montre les jambes en extension omplète mais asymétriques pendant letemps de suspension (1e image). Sur la 2e image la réeption est en ours, la jambe gauhe exere la fore prinipale en repoussantle sol, elle est assistée par la jambe droite qui simultanément est en train de fermer la inquième position en brossant le sol. Cettesynhronisation se retrouve lors de la fermeture de la glissade en extension (�gure 1 et 2).sissonne ouverte permet de prolonger les postures ave une jambe levée. Dans la glissade ouverte en �n de pas, lajambe en extension pointe vers le sol. Outre la netteté qu' apporte la synhronisation des mouvements en général, lafermeture synhronisée à la réeption de la glissade et de la sissonne apporte de la virtuosité avant un pas propulsépar la jambe qui a fermé ou par les deux jambes.4 Une étude de la glissade par une déomposition en deux mouvementsEntre les deux mouvements de la glissade synhrone, il est impossible de s' arrêter puisque le orps est ensuspension dans l' air. Souvent pour ontourner ette di�ulté on déompose la glissade depuis un demi-plié eninquième position en trois mouvements par : (1) dégagé à la seonde, (2) transfert du poids du orps d' une jambesur l' autre, (3) fermé en inquième position. Mais ette déomposition orrespond beauoup mieux à la glissadeouverte en début et en �n de pas qu' à la glissade synhrone. Elle présente l' inonvénient de désynhroniser lesations de glisser sur le sol et de repousser le sol et de désynhroniser l' ation des jambe du déplaement du buste.Ainsi le pas est onstruit en trois mouvements et il ne su�t pas d' enhaîner es trois mouvements pour en obtenirdeux ar la synhronisation fait défaut à ette déomposition. Nous présentons ii une déomposition permettantd' étudier en deux mouvements bien séparés la glissade synhrone en respetant la synhronisation du brossé et durepoussé à haun des deux mouvements, ' est à dire tant au départ qu' à l' arrivée.1. Pendant un premier mouvement de la déomposition de la glissade synhrone, une jambe dégage en glissantsur le sol, alors que l' autre le repousse pour soutenir le orps et le propulser depuis un demi-plié jusqu' àune seonde ou une quatrième position sur demi-pointe (ou sur pointe) ; es deux ations sont simultanées.Le orps a été partiellement transféré simultanément, les orteils sont restées au ontat du sol.2. Dans un seond mouvement, après une pose en relevé, les ations des deux jambes s' inversent pour réeptionnerle orps en un demi-plié. La jambe qui dégageait repousse le sol pour réeptionner le orps en un demi-pliéalors que simultanément la jambe qui repoussait le sol le brosse à présent pour fermer la position. Le transfertdu orps a été omplété simultanément.La di�érene entre la glissade et ette déomposition réside en e que la position en suspension dans l' air dela glissade est remplaée par la position orrespondante arrêtée en relevé dans la déomposition. La glissade estainsi déomposée en seulement deux mouvements. Le relevé permet d' arrêter le mouvement dans la positionintermédiaire ouverte, et de se préparer à inverser l' ation des jambes dans le seond mouvement. L' arrêt dans laposition intermédiaire permet aussi de ressentir de façon prolongée l' extension omplète et simultanée des jambesen oïnidene ave l' élévation du orps. Cette sensation pourra être ensuite utilisée lors de la glissade en tempsréel pour éviter que l' élévation et l' extension ne soient esamotées. Le relevé intermédiaire de la déompositionaide à éviter que la reherhe de l' élévation et de l' extension ne transforment la glissade en un véritable saut. Laséparation des deux mouvements par un intervalle de temps prolongé évite que les ations du premier mouvementne se mélangent à elles du seond. Elle aide à éviter que seulement un des deux mouvements respete l' extensionsynhronisée. A partir de la déomposition il est possible d' aéder progressivement à la glissade simplement enabrégeant la durée de l' arrêt en extension pour parvenir jusqu' à lier sans les mélanger et sans les altérer les deuxmouvements omme il se doit dans la véritable glissade synhrone.4



Glissade entre iel et terre - Frédéri Texier - www.paris-ballet.org Merredi 15 juillet 2009La déomposition de la glissade synhrone est semblable pour e qui est des jambes à un éhappé sur relevé si en' est que les deux pieds glissent sur le sol dans l' ouverture et la fermeture de l' éhappé, alors qu' un pied puis l'autre est solidaire du sol dans la déomposition de la glissade, e qui produit le transfert du orps. Ainsi, à l' imagede l' éhappé, les deux jambes s' artiulent assez symétriquement à haque instant de la glissade synhrone et la lignereliant les anhes, elle reliant les genoux et elle reliant les hevilles peuvent rester horizontales. La déompositionde la glissade permet de travailler es horizontalités. Ces horizontalités indiquent une bonne synhronisation desmouvements, elles sont respetées si les deux genoux se tendent simultanément, ainsi que les deux hevilles, et si lesjambes s' ouvrent symétriquement par rapport à l' axe vertial médian du bassin. Le maintien de l' horizontalité dela ligne des hanhes évite une perturbation de la posture du buste. Lorsque transfert du orps est bien réparti surhaun des mouvements, on ressent simultanément et distintement le sol glisser sous un des pieds et la pressiondu sol s' exerer sous l' autre pied.5 Symétrie d' ouverture des jambes dans le temps de suspensionOn observe généralement dans une glissade une symétrie de l' angle d' ouverture des jambes par rapport àla vertiale ; en d' autres termes les jambes s' ouvrent symétriquement à la seonde (3e image, �gure 1 et 2) ou enquatrième (3e image, �gure 6 et 7) selon le trajet. Cet angle est en relation ave la trajetoire du orps ar pour exererune poussée orrete lors de la propulsion ou de la réeption, les jambes doivent être orientées selon la trajetoiredu orps. Dans un temps de suspension, le entre de masse d' un orps suit une trajetoire parabolique qui établieune symétrie entre l' angle de propulsion et l' angle de réeption et la symétrie d' ouverture des jambes dans letemps de suspension de la glissade en est une onséquene. La symétrie de l' angle d' ouverture des jambes est uneonséquene de la propulsion et une préparation à la réeption. En temps que pas de transition, la glissade ne s'orne pas de postures élaborées ave élévation de jambe, elle se ontente d' une posture fontionnelle et élégante : l'extension omplète, simultanée et symétrique des jambes selon la trajetoire du orps.6 L' élévation de la glissadeDans notre glissade déomposée les pieds onservaient un ontat ave sol. En pratique le problème se posede savoir si une glissade doit ou peut être "sautée". La glissade fermée exéutée ave l' extension omplète etsimultanée des deux jambes, ne peut rester onstamment à terre que dans la situation limite où les pointes touten étant tendues simultanément onservent un point de ontat fugae ave le sol. C' est la situation d' élévationminimale de la glissade synhrone, le temps de suspension y est présent mais sans durée. En-deçà de ette élévationl' extension omplète et simultanée des jambes n' est plus possible ; elle l' est à peine à ette élévation. En deçà del' élévation minimale, il est toujours possible d' exéuter une glissade ouverte au début et à la �n ar ette glissadedésynhronisée ne néessite auune élévation partiulière, ou bien d' exéuter une glissade synhrone ave extensioninomplète des jambes omme nous le verrons. L' élévation minimale est dé�nie au milieu du temps d' extension dela glissade synhrone. Elle déroît ave l' éartement des jambes (�gure 5). Dans la réalité du mouvement l' élévationminimale rend risqué le temps d' extension ar les pointes risqueraient de heurter le sol. Cette di�ulté est évitéeen ménageant une distane entre les pointes et le sol au milieu du temps d' extension ; l' extension des jambes n'en est que mieux exprimée. On herhera don en général dans la glissade une élévation su�sante pour réaliserave aisane et exprimer le temps d' extension sans herher à s' élever davantage (�gure 1, 3e image). Cependant l'élévation peut être volontairement arue dans les situations néessitant un apport important d' énergie ou pourexprimer une aentuation du mouvement, mais la glissade se transforme alors progressivement en un pas en l' air.L' élévation minimale assoié à une glissade synhrone deviendrait insu�sante si une des jambes en extensionse retrouvait davantage que l' autre sous le orps ; ette asymétrie forerait le danseur à s' élever davantage quenéessaire pour le temps d' extension de la glissade synhrone et le pas s' en trouve apparenté davantage à un saut.Il s' agit là d' une subtile jontion entre la lasse des pas à terre et elle des pas en l' air que l' on retrouve dansles jetés. Les jetés sont exéutés en tant que sauts si la jambe qui brosse en dégageant pendant la propulsion sereplae en extension omplète sous le bassin avant la réeption. Mais, dans le répertoire romantique, la ballerineexéute des séries de jetés sans réellement s' élever (�gure 4) pour seulement suggérer la légèreté par une propulsionet une réeption ralenties ; en partiulier le levé et le posé du talon est ralenti. Ces ralentissements sont possiblesar on ne herhe pas l' élévation. Contrairement à la dynamique de la jambe de terre, elle de la jambe de l' airest prompte pour que l' élégante position en retiré (�gure 4, 1e et 4e images) domine, omme pour la position enextension dans la glissade synhrone. Le jeté n' est plus un saut au sens lassique mais un pas à la jontion des pasen l' air et des pas à terre. De même dans la glissade l' élévation est réduite mais par un moyen un peu di�érent : l'5
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Fig. 4 � Petit jeté entre iel et terre. Simultanément à la réeption, la jambe qui a brossé lors de la propulsion (2e image, jambedroite) revient sous le bassin en se repliant (3e-4e images). A auun moment une jambe est en extension omplète sous le bassin, equi permet de réduire l' élévation néessaire. En absene de saut ave extension omplète, le retiré bien roisé (images 1 et 4) orneélégamment le pas. Propulsion et réeption sont ralenties pour suggérer la légèreté omme le montre le talon levé.ouverture simultanée et symétrique des jambes en extension omplète lors du temps de suspension. Dans les deuxas le orps est pendant un instant en une suspension suggérant la légèreté du orps, mais l' élévation est inférieure àelle d' un saut ave extension omplète d' une jambe sous le bassin ; elle est même souvent inférieure à l' élévationd' une première position tendu à pied plat. Ainsi une petite distane entre la pointe des pieds et le sol dans letemps de suspension de la glissade ne permet pas d' imposer que la glissade synhrone de par ette élévation soitrangée dans la lasse des pas en l' air. Le ralenti de l' ation de la jambe qui repousse le sol permet de ralentir laglissade synhrone et aussi de suggérer sa légèreté mais au delà d' une ertaine durée le ralenti devient pénible etl' élastiité se perd si bien que l' on utilisera souvent souvent une glissade ouverte. On peut néanmoins ontinuer àsynhroniser les jambes dans la glissade mais le ralentissement de la réeption et de la propulsion ne permet plusl' extension omplète et simultanée des jambes et l' élévation dans l' air. L' élévation du temps d' extension selimitera à la demi ou quart de pointe ; élévation su�samment prolongée pour exprimer la légèreté. Pendant presquetoute la durée d' une glissade synhrone ave extension omplète et une élévation ne dépassant guère l' élévationminimale, un des pieds glisse au sol. Pendant la suspension le ontat au sol est interrompu un bref instant mais leorps semble glisser plus que sauter. L' ation de brosser onjuguée à une trajetoire rasante valident l' appellationde "glissade". Mais la glissade synhrone ave extension inomplète des jambes est enore plus rasante et enoreplus rapide, le temps de suspension n' est plus aérien, et l' appellation de "glissade" est pleinement justi�ée. Cetteglissade synhrone esamotée est utile dans la petite batterie lorsque le tempo devient trop rapide pour réaliser l'extension omplète des jambes et aussi paradoxalement dans les adages lorsque le tempo devient trop lent pourharmonieusement introduire un temps de suspension en l' air.7 Dynamique du brossé et du repousséDans une glissade ouverte, la dynamique de fermeture peut varier jusqu' à onvenir à un mouvement lent. Auontraire dans la glissade synhrone ave extension omplète des jambes, la dynamique de brossé est assujetties àelle du repoussé qui elle-même est partiellement onditionnée par la gravitation terrestre tant à la propulsion qu'à la réeption. Il importe don pour une glissade synhrone de dégager et de fermer ave une ertaine vivaité. Lemanque de dynamisme peut aussi onduire à une extension visiblement inomplète des jambes, e qui nuirait à labeauté et à l' e�aité du pas. On doit en plus réagir au fait que brosser le sol tend à freiner légèrement le dégagéet le fermé de jambe. Dans un pas de petite batterie, l' ation des jambes dans la glissade s' apparente par bien dessensations à un exerie de dégagés rapides.Très généralement, le rattrapage d' une désynhronisation ou d' un dynamisme insu�sant peut être la aused' une dynamique exessive exédant elle d' une glissade bien synhronisée. La synhronisation évite don unedynamique exessive.Équilibrer selon la distane parourue par la glissade les dynamiques relatives du brossé et du repoussé, estessentiel à l' optimisation du mouvement et pas toujours intuitif. Une di�ulté étonnante se manifeste lorsque l' on6



Glissade entre iel et terre - Frédéri Texier - www.paris-ballet.org Merredi 15 juillet 2009essaie de réaliser une glissade synhrone qui parourt peu. On s' attend trivialement à e que l' énergie à investir dansla glissade déroisse ave la diminution du parours, mais ei n' est plus vrai lorsque le parours devient vraimentpetit à ause de l' augmentation de l' énergie néessaire à l' élévation du orps dans le temps de suspension. Nontrivialement moins la glissade synhrone est voyagée, plus l' élévation minimale néessaire pour réaliser l' extensionsimultanée et omplète des jambes est grande. L' ouverture de jambes dans le temps de suspension s' aroît avela distane à parourir. Par onséquent, plus le déplaement d' une telle glissade est grand, plus le dégagé et la

Fig. 5 � Temps d' extension de la glissade synhrone ave élévation minimale. Dans ette situation les pointes de piedonservent au moins un point de ontat ave le sol pendant toute la glissade. L' élévation minimale et ave elle l' énergie d' élévationdéroissent ave l' éartement des jambes et don ave le parourt de la glissade. L' élévation minimale néessaire à l' extensionsimultanée des jambes est déterminée géométriquement par le élèbre théorème de Pythagore ; la longueur de jambe de la hanhe à lapointe étant représentée par l' hypoténuse.fermeture sont amples et plus les pieds brossent le sol sur une longue distane ; les jambes doivent s' artiuler sansentrave et ativement (�gure 1, 1e-2e image ; �gure 6, 2e-3e image) en partiulier dans les anhes et les genoux. Lorsqu'au ontraire le déplaement est petit, les jambes s' éartent peu l' une de l' autre, le dégagé et la fermeture sontpetits et les brossés néessitent un e�ort moindre. Mais si la faible ouverture des jambes permet d' éonomiser del' énergie pour les brossés, elle oblige le danseur à réer dans l' instant de suspension une élévation plus grande. Ene�et, dans la glissade synhrone, l' élévation minimale néessaire à l' extension simultanée des jambes est déterminéegéométriquement par le élèbre théorème de Pythagore (�gure 5) ; la longueur de jambe de la hanhe à la pointeétant représentée par l' hypoténuse. Il s' en suit diretement que l' élévation minimale augmente lorsque l' angled' ouverture des jambes diminue. Pour ressentir les variations inverses des énergies de brossé et d' élévation enfontion de l' éartement des jambes, il su�t d' alterner dans un enhaînement de simples éhappés sur demi-pointetrès ouverts ave d' autres bien plus resserrés. Par la suite, on pourra utiliser la mémoire de ette expériene pourpratiquer par exemple des séries omposées de deux glissades très voyagées suivies haunes d' un temps d' arrêt,enhaîné de trois glissades suivies peu voyagées, le tout sur un tempo de petit saut. Dans les deux premières glissadesles deux jambes s' éartent énergiquement et la trajetoire est rasante, ontrairement aux trois glissades suivies quinéessitent surtout de repousser le sol pour augmenter l' élévation. Si l' élévation est su�sante et les synhronisationsrespetées, les glissades synhrones peu voyagées peuvent être réalisées ave une surprenante aisane ar l' énergiea été orretement distribuée ; l' impression de glisser mute partiellement en une impression de rebond.La dynamique des brossés et des repoussés dépend aussi d' autres ironstanes. Par exemple si la glissadesynhrone est utilisée pour aélérer le orps, le repoussé et le dégagé doivent être tous deux partiulièrementdynamiques ar l' aélération est rée par le repoussé et elle tend à retenir le dégagé. Si la glissade préède unsaut vertial, le orps doit être dééléré pendant le seond mouvement de la glissade e qui par inertie failite lafermeture de la jambe (�gure 7).8 La glissade : un pas de transition, de propulsion ou de déélérationLorsque la glissade est un pas reliant deux sauts, elle permet de restituer au saut la suivant, l' énergie qu' elle areçue du saut la préédant. C' est en quelque sorte sa fontion en tant que pas de transition. L' énergie d' élévationdu saut se retrouve au milieu de la glissade en grande part dans la vitesse de transfert horizontal du orps etaussi dans l' élévation du orps. Une glissade mal exéutée paraît lourde et statique (défaut de réupération de l'7



Glissade entre iel et terre - Frédéri Texier - www.paris-ballet.org Merredi 15 juillet 2009énergie d' élévation du orps et de vitesse de transfert), inélastique (liée à une dissipation d' énergie prinipalementmusulaire lors de la réeption ou de la propulsion), ou désordonnée (déséquilibres, inohérenes, désynhronisation).Ces défauts entraînent généralement des dissipations d' énergie et des ontraintes exessives du orps.La glissade est aussi un pas d' élan ar elle permet également d' augmenter l' énergie investie dans le mouvementa�n typiquement de réaliser un saut spetaulaire à partir d' une pause ou à partir d' un autre pas. Là aussi onévitera les dissipations d' énergie. La glissade synhrone permet de répartir sur deux temps l' apport d' énergie ;e qui est préférable pour le ontr�le et le respet du orps surtout lorsque et apport est important. Le premier

Fig. 6 � Glissade en avant partie et arrivée en quatrième position (1e et 5e image) pour s' élaner dans un grand jeté enattitude. Il y a extension simultanée et omplète des deux jambes entre le passage par la première position (2e image) et le temps desuspension (3e image) et repli simultané des deux jambes en première position (3e image). Le buste est positionné en avant (2e image)pour propulser le orps en avant et augmenter ainsi l' énergie de transfert ontenue dans la glissade. Dans ette posture volontairementdéséquilibrée, la jambe droite ne sert pas seulement à soutenir le orps, mais aussi à l' aélérer a�n de transformer l' énergie detransfert en énergie d' élévation. Le orps est en retrait sur la préparation du grand jeté (5e image) pare que la jambe droite a été trèsrapidement avanée. L' ation de la jambe droite et du bras gauhe de l' arrière vers l' avant et du bas vers le haut (5e et 6e images)augmente la tension élastique dans ette jambe et don augmente la puissane d' appel du saut. Le grand battement en arabesque (6e et7e image) a pour e�et d' arrêter pratiquement l' élévation du buste sans diminuer la durée de suspension ; l' abaissement de la jambegauhe pour la réeption du saut aura le même e�et. Ainsi le grand jeté apparaîtra davantage omme un vol et moins omme un saut.Pour les mêmes raisons, l' éart des jambes dans la glissade fait apparaître son temps de suspension omme une glisse omparé autemps de suspension d' un soubresaut. La 4e image n' est qu' une opie modi�ée de la 2e ; elle est ependant assez prohe de la réalitéet a été introduite pour lari�er la �gure.apport d' énergie est fourni essentiellement par la jambe qui repousse le sol au départ de la glissade (�gure 6, jambedroite, images 2-3), ette énergie est retransmise par la jambe qui repousse le sol à l' arrivée de la glissade (�gure 6,jambe gauhe, images 3-4), elle peut alors être additionnée d' un seond apport d' énergie fourni lors de l' appel dusaut lui-même (�gure6, jambe droite, images 5-6).La glissade sert aussi à déélérer le orps pour réaliser par exemple un équilibre en piqué. Dans e as l' énergiede mouvement est en grande partie dissipée dans les musles lors de la glissade, le reste de l' énergie est utilisépour réer l' élévation du orps dans l' équilibre. La répartition en deux temps des fores d' aélération ou dedéélération dans la glissade les rend plus disrètes e qui préserve l'impression de glisser.9 Un ajustement en �nesse par le glissé du pied au solLes pas de sauts doivent être �nement réglés pour éviter les dissipations d' énergie et les ontraintes exessives duorps. En partiulier dans la petite batterie onstituée de nombreux sauts, haque réeption, haque propulsion estun possible gaspillage d' énergie, un possible déséquilibre dissipatif et de possibles ontraintes exessives du orps.Dans un enhaînement de sauts, les fores mises en jeu sont importantes et don di�iles à maîtriser �nement.La glissade introduite entre deux sauts permet de maîtriser �nement es fores. La pression au sol du brossé peutêtre variée selon le besoin, e qui permet d' ajuster la position du entre de gravité, d' éviter les déséquilibres,de transférer le poids du orps d' un pied sur l' autre. La séurité apportée par le brossé est présente pendanttoute la durée de la glissade sauf pendant le généralement bref temps de suspension. La glissade onstitue ainsiune transition qui assainit l' équilibre du orps : dans le premier mouvement de la glissade qui suit immédiatementun saut une équilibration est réalisée par le travail onjugué du brossé et du repoussé et le seond mouvement dela glissade vient éventuellement ompléter a�ner e travail a�n s' assainir l' équilibration avant que le orps ne s'élane dans un nouveau saut. 8



Glissade entre iel et terre - Frédéri Texier - www.paris-ballet.org Merredi 15 juillet 2009Notons que brosser le sol est en soit une ation qui dissipe de l' énergie e qui est ontraire à e que l' on reherhegénéralement. Heureusement ette dissipation reste su�samment faible si le brossé est exeré ave déliatesse à l'image de l' arher du violon sur les ordes. L' usage du brossé est essentiellement destiné à orriger les petites fautesd' équilibre a�n d' approher le mouvement idéalement élastique. Il arrive parfois que le brossé soit omis (�gure 7, 2eimage), l' équilibration doit être alors réalisée sans ette aide. Plus les mouvements du danseur approhent l' idéal,plus la fore du brossé s' adouit et plus la dissipation d' énergie ausée par le brossé s' amenuise. Par e erlevertueux le mouvement peut être optimisé et le brossé apparaître omme une aresse dont la fontion pereptiveest optimale. Le pied qui brosse reste au ontat du sol et peut ainsi exerer quasi instantanément une orretion d'équilibre par une pression variable. Il est préférable de orriger les déséquilibres aidentels aussi promptement quepossible a�n de minimiser les désordres qui s' en suivent et d' éviter d' éventuelles onséquenes fâheuses pour leorps. Au ontraire un début de déséquilibre n' a de onséquenes graves ni sur le orps ni sur la danse. Brossé estimpossible sans un léger déséquilibre ar le orps n' est pas totalement soutenu par une jambe mais aussi un peupar elle qui brosse ; e petit déséquilibre-brossé est �nement �auto-régulé�, il n' apparaît pas omme un désordre.Dans la glissade synhrone haque brossé est synhronisé ave un repoussé, ' est-à-dire ave l' exerie de la foreprinipale, la plus suseptible de auser des déséquilibres aidentels. Le brossé ainsi synhronisé ave la pousséeest don à même de maîtriser quasi instantanément l' équilibre du orps et l' élastiité du mouvement. Si le brosséest désynhronisé du repoussé, la orretion peut devenir impossible ou tardive et le désordre s' aggraver. Notonsque le brossé n' est pas le seul moyen de prévenir les déséquilibres aidentels, par exemple une modi�ation de laposture peut y parvenir, ependant une orretion par le brossé peut se révéler plus disrète.Dans la glissade synhrone, le brossé et le repoussé s' exéutent simultanément pendant la réeption et lapropulsion, e qui permet une exellente équilibration et élastiité tout au long de la glissade. Le brossé exereégalement e r�le dans les jetés, les assemblés, les sissonnes fermées. Mais le r�le du brossé est partiulièrementimportant dans la glissade ar il intervient deux fois et e de façon prolongée à ause de la trajetoire rasante de laglissade. Si la glissade est très sautée, le brossé est abrégé et son r�le amoindri.Le pied qui brosse le sol est aussi un organe sensitif qui, en mesurant ontinûment et de façon prolongé lesvariations de pression du sol, apporte une information préieuse sur l' état d' équilibre ; par ation ré�exe, la jamberépond ave promptitude aux déséquilibres ainsi détetés. À l' inverse La jambe qui repousse le sol est soumise à despressions très variables qui perturbent e genre de sensibilité. Pour s' en onvainre pensons aux doigts d' un aveugleexplorant la surfae d' un visage. Ils ne font généralement qu' e�eurer le visage : ils exerent une pression faible etrégulière. À l' inverse, une pression forte s' aompagne d' une appréiation de l' élastiité du mouvement. Mais esdeux pereptions essentielles au mouvement ne peut s' exerer simultanément ave le même pied ar les pressionsutilisées sont très di�érentes. Ii le travail de la glissade synhrone trouve sa réompense ar le r�le di�érenié etsynhronisé des pieds permet simultanément ette double pereption au long des deux mouvements de la glissadesynhrone. L' information sur l' équilibre est ainsi aquise par les pieds libère le regard du sol, e qui préserve l'expression sénique. La diretion des yeux in�uant sur le sens de l' équilibre, si elui-i se règle sur des yeux baissés,une position plus sénique des yeux pourra provoquer des déséquilibres. Les élairages de sène peuvent perturberl' appréiation visuelle de l' équilibre mais pas le touher du pied.10 L' élastiité musulaire, le legatoMusles, artiulations et tendons n' aiment pas les ations brusques : les ations musulaires doivent généralementnaître et esser ave une ertaine progressivité même dans la virtuosité. Considérons l' enhaînement de deuxsoubresauts. Progressivement, pendant la réeption du premier saut, naît une tension musulaire élastique qui vaservir à repousser le sol lors de l' appel du seond saut ; l' énergie du premier saut est élastiquement transmise auseond, ' est le phénomène de rebond. Ainsi peut-on onsidérer que l' ation pour le seond saut ommene ave laréeption du premier saut. En bref, les deux pas s' interpénètrent. Dans un enhaînement où une glissade est suivied' un soubresaut, la jambe qui repousse le sol au seond mouvement de la glissade est à même de réagir de la mêmefaçon. Cependant la jambe qui repousse le sol pour la réeption de la glissade sert plut�t rarement à repousser lesol pour l' élévation d' un saut parti d' une jambe. C' est au ontraire le plus souvent la jambe qui brosse le sol àla �n de la glissade qui prend le relaie pour repousser le sol. Cei évite de trop solliiter une même jambe, mais laréupération de l' énergie s' en trouverait fortement amoindrie sans une subtile adaptation de la glissade. Prenonsl' exemple d' une glissade en reulant fermée en inquième suivie d' un temps levé en arabesque (�gure 7). Le piedqui ferme la glissade en brossant le sol devient elui qui propulse vertialement le orps pour le temps levé. Dans laglissade purement synhrone la �n de la fermeture oïnide ave la �n de la réeption si bien que e pied qui glisseau sol dans le seond mouvement de la glissade ne peut exerer la fore de propulsion du saut suivant qu' à partirde l' instant où la réeption de la glissade prend �n et don en bas du plié. Le proessus de réupération élastique9



Glissade entre iel et terre - Frédéri Texier - www.paris-ballet.org Merredi 15 juillet 2009de l' énergie par interpénétration n' est don pas exploité. Mais nous avons vu que la déélération du orps à la

Fig. 7 � Glissade en arrière partie d' un retiré et assemblée préoement. La jambe en retiré s' allonge en restant près du sol(2e image) ; le brossé du sol aurait aussi pu être utilisé. La réeption de ette glissade (4e et 5e images) est hybridée ave un assemblépour mieux préparer un temps levé en arabesque : la fermeture préoe de la glissade failitée par la déélération du orps permet à lajambe gauhe d' agir omme un ressort (5e et 6e images). Le temps de suspension de la glissade est bien mis en forme (3e image).Au départ de la glissade (1e image) le orps adopte une harmonieuse posture de déséquilibre vers l' arrière de sorte que la jambe dedevant propulse le orps vers l' arrière. L' abaissement des bras pendant la réeption de la glissade et leur monté et elle de la jambeen arabesque à la propulsion du saut augmente enore la tension élastique musulaire de la jambe de propulsion.réeption de la glissade failitait la fermeture de jambe. La fermeture de jambe peut alors s' ahever naturellementavant la �n de la réeption de la glissade (�gure 7, 5e image), si bien que le brossé de la jambe de devant (�gure 7,entre la 4e et la 5e image) se transforme en un repoussé avant que le orps ne soit entièrement desendu (�gure 7, 5eimage), et le proessus musulaire élastique peut prendre plae pendant la desente en demi-plié. L' énergie de laglissade peut don être retransmise au saut par un proessus élastique prohe de elui transmettant l' énergie entredeux sauts suivis tout en onservant les avantages du brossé et de l' alternane de jambe.En se fermant préoement, la glissade s' est en quelque sorte hybridée ave un assemblé puisque la �n de laréeption s' e�etue ave le repoussé des deux pieds. Le pas ne peut tout de même pas être lassé parmi les assemblésar les jambes ne sont pas enore assemblées au début de la réeption qui s' e�etue ave un pied qui brosse le solet l' autre qui le repousse omme pour la glissade pure : l' hybridation prend plae à la réeption de la glissade.La jambe qui brosse en �n de glissade �nit par aider l' autre jambe à repousser le sol pour réeptionner le orps,si bien que la réeption hybridée est une meilleure préparation pour le saut suivant au point de vue de l' élastiitéet de la progressivité de l' ation musulaire. L' usage d' une telle hybridation est avantageuse lorsque la glissadeest suivie d' un autre saut propulsé par la jambe qui brosse en �n de glissade ou par les deux jambes ; le saut peutêtre un ballonné, un jeté, un soubresaut, une sissonne, un assemblé, ... Cette hybridation intervient don dans denombreux as. Il n' est pas néessaire que le saut soit vertial, mais si le saut est voyagé dans la même diretion quela glissade au lieu d' être purement asendant il faut dans la glissade donner plus de dynamique à la fermeture arelle-i ne sera pas failitée par la déélération du orps. La fermeture préédant la �n de réeption pour améliorerl' élastiité du mouvement est aussi utilisée dans l' ation de "ouper" des ouper-jeter. L' arrêt du orps pour unsaut vertial permettant de fermer promptement la glissade, la posture en extension qui préède s' en trouve pluslonguement exprimable. Plus le saut requiert de l' énergie, plus l' hybridation est utile.Paradoxalement, il est aussi possible de transmettre l' énergie d' une glissade ouverte en réeption vers un sautpropulsé par la jambe qui qui n' a pas fermé à la réeption de la glissade (�gure 8, 1e image). Pour parvenir à erésultat intéressant une partie de l' énergie de la glissade est utilisée (�gure 8, 2e image) pour rehausser le orpspendant la fermeture e qui produit un bref hassé ; le reste de l' énergie produit le transfert du orps pendant lehassé (�gure 8, 3e image). L' énergie est ensuite transmise du hassé au saut par un proessus élastique (�gure 8,images 3-4-5).
10
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Fig. 8 � Glissade en arrière ouverte en réeption suivi d' un petit hassé. L' énergie ontenue prinipalement dans lemouvement de transfert (1e image) de la glissade est transformée en tension élastique musulaire du plié de la jambe de terre (2eimage). L' énergie se retrouve ensuite dans le transfert du hassé (3e image), puis à nouveau dans la tension élastique musulairedu plié de la jambe de terre (4e image), puis dans l' élévation du temps levé (5e image). Dans ette glissade ouverte en réeption lasymétrie d' ouverture des jambes est respetée (1e image).11 ConlusionViolon et piano furent suessivement les instruments qui aompagnèrent et inspirèrent les leçons de danselassique au long de son histoire. Alors même que dans la glissade l' un des pieds repousse le sol omme les doigtsd' un pianiste repoussant les touhes du lavier, l' autre glisse au sol omme l' arher d' un violon sur les ordes.La jambe qui repousse le sol exere la fore majeure servant à transmettre l' énergie omme un ressort, mais l'amplitude de ette fore est suseptible omme dans un saut de auser des désordres. Le pied qui brosse le sol estsimultanément apable de se déplaer, de perevoir les déséquilibres et d' exerer quasi instantanément de subtilesorretions d' équilibre presque tout au long de la glissade synhrone et d' éviter ainsi les désordres. Ainsi l' équilibredu orps peut être a�né ave promptitude et disrétion, en préservant le ours et l' élastiité du mouvement. Laquasi simultanéité de la naissane et de la orretion des désordres permet non seulement d' éviter les atastrophesmais aussi d' approher la perfetion. Le pied qui brosse perçoit la surfae du sol qu' il aresse omme le doigts d'un aveugle perçoivent les traits d' un visage. Les informations ainsi reueillies apportent de la sérénité aux momentsoù elle est partiulièrement requise.La synhronisation des ations de repousser et de brosser le sol est essentielle à la virtuosité et à l' élastiité de laglissade. La synhronisation dans la glissade évite les dynamiques exessives mais les brossés doivent généralementêtre exéutés ave une ertaine vivaité du fait que la dynamique des brossés est onditionnée par elle des repousséset don par la gravitation. La synhronisation évite une perte de temps dans l' exéution de la glissade. Unedésynhronisation de la glissade peut nuira à la virtuosité des sauts, à leur �uidité, ou aboutir à une glissadeimparfaitement fermée ou imparfaitement en extension ; la beauté de la posture en extension du temps de suspensionde la glissade peut s' en trouver altérée. Il est possible de diminuer enore la durée néessaire à l' exéution de laglissade en permettant à l' extension synhronisée des jambes d' être inomplète.À partir des formes ouvertes de la glissade, il est di�ile d' obtenir la glissade synhrone ar la synhronisationà haun des deux mouvements reste déliate à travailler ; de multiples auses peuvent altérer la synhronisation : lemanque d' attention, d' élévation, de dynamisme des jambes ou de positionnement du orps... À l' inverse, une foisla glissade synhrone aquise, il est assez faile de dériver par désynhronisation les formes ouvertes de la glissadeen antiipant l' ouverture de jambe ou en retardant sa fermeture, ou de dériver les formes hybrides de glissadeet d' assemblé en fermant préoement les jambes à la réeption. Lorsqu' un saut suit une glissade, il peut êtreavantageux que le brossé se transforme en un repoussé avant la �n de la réeption de la glissade a�n d' utiliser l'élastiité musulaire pour transformer l' énergie de translation de la glissade en énergie pour l' élévation du saut.Cette hybridation ombine avantageusement équilibration, sensibilité et élastiité : la jambe qui ferme ommene àglisser au sol perevant et orrigeant les déséquilibres et �nit par repousser le sol réupérant l' énergie par élastiitémusulaire. Cette tehnique se retrouve dans des enhaînements virtuoses de divers pas, par exemple dans les posé-oupé-jetés. Nous avons proposé une déomposition qui permet d' appréhender presque tous les aspets essentiels dela glissade synhrone. Nous avons vu que l' introdution d' un petit hassé après une glissade ouverte en réeptionpermettait de réupérer l' énergie d' une glissade désynhronisée.Les enhaînements de sauts et glissades suessifs ne sont pas seulement onstitués de pas qui juxtaposés esuèdent sans perte de temps, elles sont un enhaînement de pas qui partiellement se reouvrent temporellementen un legato bienfaisant et la danse gagne sur le temps qui passe des moments où glissades et sauts s' interpénètrent.11



Glissade entre iel et terre - Frédéri Texier - www.paris-ballet.org Merredi 15 juillet 2009Si glissades et sauts se juxtaposaient trivialement les moments où le orps est le plus bas s' en trouveraient fortementprolongée et la glissade apparaît plus lourde. La virtuosité est réalisée sans préipitation, en respetant le orps, eten ne nuisant ni à l' expression de l' élévation, ni à l' extension des jambes.Il est sain dans un enhaînement de sauts d' alterner la jambe qui exere la fore prinipale omme dans laourse naturelle. Pendant une glissade, et aussi dans un enhaînement de glissades et de sauts, ette alternaneest favorisée. L' introdution de glissades synhrones, tout en préservant élastiquement l' énergie des sauts, o�reen plus le refuge du sol et, de par sa faible élévation, un ontraste dans les pas de sauts. L' ouverture synhroneet symétrique des jambes, en harmonie ave la propulsion et la réeption, permet de diminuer l' élévation de laglissade synhrone alors même que les pointes de pied par préaution quittent furtivement le sol. Ainsi peut-on sansontradition situer la glissade synhrone à la frontière des deux grandes lasses de pas : elle des pas à terre etelle des pas en l' air. Entre iel et terre, elle s' harmonise ave la dynamique aérienne et apporte assurane à lavirtuosité.
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